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RAPPORT 
 

 

INTRODUCTION  

 

Le monde contemporain est confronté d´une part à l´émergence et à la réémergence de 

certaines maladies et d´autre part aux effets indésirables des médicaments de synthèse et à la 

résistance des germes face aux antibiotiques classiques entrainant une crise de confiance entre 

médecin, pharmacien et patient. De plus en plus, des centres hospitaliers s´ouvrent aux 
thérapies non conventionnelles dans la gestion des maladies chroniques.  

 

Dans le monde en d®veloppement, les estimations actuelles de lôOMS indiquent que pour 

80% des populations, la m®decine traditionnelle est la principale source, parfois lôunique 

source de soins de santé. Même les sociétés développées retournent progressivement vers les 

remèdes naturels, principalement vers les phytomédicaments. Ce retour entraine une 

réorientation des sciences médicales et pharmaceutiques vers l´exploitation des substances 

naturelles particulièrement des plantes possédant des propriétés curatives ou préventives à 

lô®gard des maladies humaines ou animales.  

Heureusement les récents progrès technologiques entraînent de nouvelles compréhensions des 

phénomènes naturels, biologiques et physiques, poussant l´homme moderne à la 

restructuration de sa pensée et au développement de nouveaux paradigmes. Ainsi nous 

assistons aux bouleversements scientifiques et aux progrès technologiques qui nous imposent 

une refondation des sciences de la santé.  



 

Dans ce contexte, l´OMS a élaboré des stratégies et émis des recommandations d´intégration 

de la médecine traditionnelle (MT) dans les systèmes officiels de santé de ses pays membres. 

Au niveau mondial, une dynamique significative sôest install®e au cours de la derni¯re 

décennie. Le nombre dô£tats Membres proposant des programmes dôenseignement de haut 

niveau pour la MT, notamment des diplômes de premier cycle, des masters ou des doctorats 

dans les universités, augmente. On note ®galement des progr¯s dans la cr®ation dôinstituts de 

recherche nationaux axés sur la médecine traditionnelle et sur la médecine complémentaire 

partout à travers le monde. 

 

Il faut également noter l´engagement de l´Organisation Ouest Africaine pour la Santé (OOAS) 

dans l´élaboration des programmes d´enseignement de la MT, et son intégration dans 

l´enseignement universitaire de la sous- région Ouest Africaine ainsi que dans les systèmes 

officiels de soins. Le Togo śest aussi engagé dans la promotion de la Médecine traditionnelle. 

 

Cependant, contrairement aux pays asiatiques et occidentaux, le continent africain peine à 

mettre en place des programmes efficaces de développement des compétences scientifiques et 

des métiers qui s'intéressent à la valorisation de la médecine africaine ainsi que des  métiers 

de conservation, de production et d´exploitation durables de la richesse biologique médicinale 

et des savoir-faire  thérapeutiques africains. 

 

A cet effet l´Organisation Mondiale de la Santé (OMS) a placé la commémoration de la 17
ème

 

Journée Africaine de la Médecine Traditionnelle (JAMT) sous le thème « Intégration de la 

m®decine traditionnelle dans les programmes dôenseignement pour les étudiants en 

sciences de la santé des universités dans la région africaine » 

 

Ainsi le vendredi 30 Août 2019, le Centre Omnithérapeutique Africain (COA) une structure 

interdisciplinaire de recherche et d´enseignement supérieur en sciences et pratiques médicales 

mixtes en partenariat avec l´OMS et le Ministère de l´Enseignement Supérieur et de la 

Recherche au TOGO ainsi que le Ministère de la Santé et de l´Hygiène Publique ont organisé 

une Journée de sensibilisation et de réflexion sur la recherche et l´enseignement 

universitaire en sciences et pratiques médicales au troisième millénaire.  

Cette journée s´est fixée comme objectif général de promouvoir l´enseignement universitaire 

en sciences médicales conciliant harmonieusement la Médecine traditionnelle à la Médecine 

moderne. Elle visait à mettre en lumière les bouleversements scientifiques sanitaires et 

environnementaux ainsi que les avancées technologiques du troisième millénaire  et 

promouvoir la collaboration harmonieuse á tous les niveaux (recherche, enseignement et 

pratique hospitalière) entre la Médecine Traditionnelle et la Médecine moderne. 

Comme prélude à la 17
ème

 célébration de la JAMT, la dite journée sôest tenue ¨ Lomé à 

lôauditorium de lôOMS et a connu la participation des autorités de l´éducation, de la santé, de 

l´environnement,  d´imminents enseignants et chercheurs des universités et des étudiants, 

pharmaciens, médecins, thérapeutes traditionnels, etc. Une cérémonie officielle suivie de deux 

grands panels avec quatre communications de taille ont constitué cette journée de réflexion et 

de sensibilisation. 

 

 

 



CEREMONIE DôOUVERTURE 

La c®r®monie dôouverture a connu trois allocutions, le mot de bienvenue du Directeur General 

du COA en la personne du Prof EKLU-GADEGBEKU Kwashie, lôallocution du Repr®sentant 

de la Repr®sentante de lôOMS au Togo Dr SYMAKAWA Makawa et le Discours dôouverture 

du Représentant du Ministre de lôEnseignement Sup®rieur et de la Recherche Mr 

TOHOULEBA Pia-Abalo  

 

o Mots de bienvenu du Directeur Général du COA Prof EKLU-GADEGBEKU 

Kwashie 

Après avoir souhaité la bienvenue 

à tous les participants, le Directeur 

Général du Centre 

Omnithérapeutique Africain COA, 

Prof EKLU-GADEGBEKU a 

remercié l´Etat togolais et l´OMS 

pour leur engagement en faveur de 

la médecine traditionnelle. Il a 

précisé les raisons qui ont motivé 

lôorganisation de la dite journ®e. Il 

a souligné que le COA a saisit 

lôopportunit® quôoffre la c®l®bration de la 17
ème

 journée Africaine de la Médecine 

Traditionnelle pour rassembler  les universitaires, les enseignants-chercheurs, la jeunesse 

estudiantine et autres acteurs autour dôune r®flexion-débat sur le thème de 

lôOMS « lôint®gration de la m®decine traditionnelle dans les programmes dôenseignement 

pour les étudiants en sciences de la santé des universités dans la région africaine »,  

Il a surtout insisté sur l´importance de la collaboration entre le système médical traditionnel et 

le système médical conventionnel et la nécessité d´unir les acteurs pour la recherche et 

lôenseignement sup®rieur en science et pratiques m®dicales conciliant les deux médecines. 

Le professeur a également abordé les raisons fondamentales pour lesquelles la médecine 

traditionnelle doit être intégrée dans les études supérieures en Afrique. 

Il a enfin remarqué que malgré tous les efforts des uns et des autres, la médecine traditionnelle 

dans les programmes de nos universités africaines nôest pas encore une réalit®. Et côest 

justement pour r®pondre aux recommandations de lËOMS et de lôOOAS ainsi que de l´Etat 

togolais que le Centre Omnithérapeutique Africain (COA) s´est mis en place depuis 2011 au 

Togo, en tant que structure interdisciplinaire de recherche et d´enseignement supérieur en 

sciences et pratiques médicales mixtes conciliant les sciences médicales aux pratiques 

empiriques et savoirs ethnomédicaux.  

 

 



o Allocution de la Repr®sentante de lôOMS au Togo prononcée par Dr Makawa 

SYMAKAWA  

Dr Makawa SYMAKAWA, prenant 

la parole au nom de Madame la 

Représentante Résidente de 

lôOrganisation Mondiale de la Santé 

au Togo (OMS au Togo), a tout 

dôabord salu® le Centre 

Omnithérapeutique Africain (COA) 

dôavoir associ® leur institution a 

cette importante journ®e qui sôinscrit 

dôailleurs parfaitement dans les 

objectifs de lôOMS en mati¯re de m®decine traditionnelle africaine. Il a également remercié 

lôEtat togolais pour les multiples efforts engag®s dans le renforcement de la collaboration 

entre la m®decine traditionnelle et conventionnelle ,en rappelant entre autre lôadoption  de la 

loi relative ¨ lôexercice de la m®decine traditionnelle en 2001, le code de la sant® en 2009, la 

création du centre de recherche en médecine traditionnelle appliquée à Tchamba au Togo en 

2012, le Centre Omnith®rapeutique Africain et la mise en place dôune division de la m®decine 

traditionnelle en 2013. Poursuivant son allocution le Dr SYMAKAWA  a rappelé que selon 

lôOMS, 80% des populations rurales vivant dans les pays en développement ont recours à la 

m®decine traditionnelle  pour leurs besoins de sant® primaire. Selon lui dôapr¯s plusieurs 

constats, cette médecine qui est la médecine de nos ancêtres manque dans nos pays dôun 

encadrement approprié et pose un certain nombre de problèmes notamment sur le plan : 

ü Du diagnostic 

ü Du traitement (qualité des produits, homologation, posologie, effets non maitrisé) 

ü Suivi des patients é 

De même le représentant a énuméré quelques engagements régionaux et  internationaux  pris 

par les gouvernants en vue de la promotion de cette médecine traditionnelle, notamment :En 

2001, La conf®rence des chefs dôEtat et de gouvernement africaine des pays membres de 

lôorganisation de lôUnit® Africaine ont d®cid® unanimement ¨ Lusaka en Zambie, dôinstituer 

la période 2001-2010 d®cennie de la m®decine traditionnelle africaine, et côest aussi cette 

conf®rence qui a d®cid® dôinstaurer dor®navant une journ®e africaine de la pharmacop®e et 

médecine traditionnelle , le 31août de chaque année ; En juillet 2011 à Malabo au Guinée 

équatoriale, le sommet des chefs dôEtat et de gouvernement de lôUnion Africain a ent®rin® le 

programme dôaction pour la mise en îuvre de la deuxi¯me d®cennie de la m®decine 

traditionnelle africaine allant de 2011 à 2020. Le représentant de lôOMS a surtout insist® sur 

la seconde strat®gie de lôOMS pour la m®decine traditionnelle pour la p®riode 2014-2023 dont 

les objectifs stratégiques sont entre autres : 

V Consolider la base de connaissances et formuler des politiques nationales, 

V Renforcer la s®curit®, la qualit® et lôefficacit® via la r®glementation 

V Promouvoir une couverture sanitaire universelle en intégrant les services de MT/MC 

et lôauto-prise en charge sanitaire dans les systèmes de santé nationaux.  



Aussi a-t-il souligné que les programmes de développement sanitaire des pays africains 

encouragent une telle collaboration entre la médecine traditionnelle et la médecine moderne, 

ainsi que la formation, la recherche et lôint®gration de la m®decine traditionnelle dans le 

système officiel de santé. Des avancées significatives ont été réalisées dans de nombreux 

pays. Ainsi le nombre dôEtat membre proposant des programmes dôenseignement de haut 

niveau pour la médecine traditionnelle et conventionnelle, notamment des diplômes de 

premier cycle, des masters ou des doctorats à lôuniversit®. 

Enfin pour terminer son allocution, Dr SYMAKAWA  de lôOMS-Togo a rappelé une fois de 

plus que le thème retenu par le COA pour cette journée cadre parfaitement avec les priorités 

de lôOMS au niveau mondial et r®gional pour lôatteinte de la couverture sanitaire universelle. 

Le Docteur a fini son allocution en r®affirmant lôengagement de lôOMS ¨ accompagner le 

Centre Omnith®rapeutique Africain dans ses efforts dôenseignement en Sciences et Pratiques 

Médicales. 

 

 

o Intermède 

L´allocution du Representant à été suivi d´intermède qui a permis aux étudiants du COA de 

démontrer leur capacité de developpement holistique en offrant au public une prestation 

musicale . 

 

 

 

 

 

 

 



 

o Discours dôouverture du Ministre de lôEnseignement Sup®rieur et de la 

Recherche dit par le Représentant Mr TOHOULEBA Pia-Abalo  

Dans son discours dôouverture, le 

Représentant du Ministre de 

lôEnseignement Sup®rieur et de la 

Recherche a salué les distingués 

participants à cette journée 

commémorative et a remercié 

particulī rement lôOrganisation 

Mondiale de la Santé, pour son 

engagement à la promotion de la 

médecine traditionnelle, et surtout 

pour le soutien quôelle porte au 

développement sanitaire dans la 

r®gion africaine et pour lôinitiation 

du 31 août comme journée Africaine 

de la Médecine Traditionnelle. Le 

Représentant du Ministre a ensuite 

souligné lôimportance de cette 

journée dans la mesure où nous 

sommes tous confront®s ¨ lô®mergence et ¨ la r®®mergence de diverses sortes de maladies 

infectieuses qui revêtent désormais un caractère mondial, renforcés par les effets dôune 

globalisation chaque jour plus prégnante. Raison pour laquelle la journée de sensibilisation et 

de réflexion sur la recherche et l´enseignement universitaire en sciences et pratiques 

médicales au troisième millénaire vient à point nommé et constitue une réelle opportunité 

pour mettre en lumi¯re les enjeux et d®fis dôint®gration de la m®decine traditionnelle dans les 

établissements universitaires et de promouvoir une collaboration harmonieuse à tous les 

niveaux entre les acteurs des Médecines Traditionnelle et Conventionnelle.  

Le Représentant MESR a noté que le Togo est en marche vers une intégration harmonieuse de 

la Médecine traditionnelle au système national de santé. Des pas comme la promulgation de la 

loi de Reconnaissance de la MT en 2001, le Code de la Santé prenant en compte la médecine 

traditionnelle en 2009, l´élaboration de Politique Nationale et la création de la Division de la 

Médecine Traditionnelle, les arrêtés d´homologation des médicaments issus de la médecine 



traditionnelle et d´exercices de la médecine traditionnelle etc. Il a signalé que le MESR s´est 

résolument engagé dans la réforme du système d´enseignement supérieur en tenant compte de 

la politique de développement durable prônée par le Chef de l´Etat Son excellence Faure 

Essozimna GNASSINGBE. Une politique qui encourage la production locale. 

Il a ensuite rappelé à l´assistance que, beaucoup restent à faire, et cela exige de tout un chacun 

la recherche de l´intérêt commun et la reconnaissance de ses limites. Il a salué toutes les 

démarches de conciliation des deux médecines, entreprises par le Centre Omnithérapeutique 

Africain COA, qui sôinscrivent dans la dynamique de d®veloppement durable.  

Par ailleurs le Représentant a au nom du Ministre souhaité que la réflexion de cette journée 

permette entre autre, de mettre en place des programmes efficaces de développement des 

compétences scientifiques liés à la médecine africaine et des métiers connexes dans les 

universités togolaises. 

Le Représentant du Ministre de lôenseignement sup®rieur et de la recherche a terminé en 

rassurant de la disponibilité du ministère à soutenir pleinement les actions de collaboration et 

dôinterdisciplinarit® afin de relever les d®fis et dôam®liorer le cadre de lôenseignement et de la 

recherche appliquée en santé. Ainsi côest sur cette note dôoptimisme qúil a au nom du 

Ministre déclaré ouverte la journée de sensibilisation et de réflexion sur la recherche et 

lôenseignement universitaire en sciences et pratiques m®dicales au troisi¯me mill®naire en 

souhaitant plein succès aux travaux. 

 

 



 

Pause-café 

 

 

 

 

 

COMMUNICATIONS  

Apres la prise de photo de famille et la pause-café, les communications et débats ont  meublé 

le reste des activités toute la journée. Les deux panels de communication ont été modérés 

successivement par les modérateurs suivants. Professeur Edmond Ekué CREPPY pour le 

premier Panel et Prof EKLU-GADEGBEKU pour le second Panel. 

 

 

 

 

PANEL I  : DEFIS ET ENJEUX SANITAIRES DU TROISIEME MILLENAIRE  



Modéré par Prof CREPPY Edmond, Prof  Titulaire en Toxicologie, Ex-Chef du 

Département de Toxicologie à l´Université de Bordeaux, Président du Conseil 

Scientifique du COA 

 

 

PREMIER THEME  : L´avenir de la médecine au troisième millénaire, par le Prof 

AMEDEGNATO Degnon. Directeur des Etudes au COA, Prof en Gastro-entérologie, Ex-

Président de l´ordre des Médecins du TOGO,  

Le Prof AMEDEGNATO a partagé avec l´assistance présente ses divers constats faits durant 

ses 50 ans de pratiques médicales en prenant soins de relater certains défis et enjeux 

sanitaires. Il a ensuite pris le soin d´exposer les multiples progrès scientifiques en 

l´occurrence dans les domaines de nanotechnologie, de physique quantique et de neuroscience 

qui viennent redéfinir l´Homme et redécouvrir les dimensions holistiques et totales de ce 

dernier. Il signale que cette vision de lôHomme et de la Nature concernera tout lôhumain, toute 

la soci®t®, la politique, lô®conomie, le monde du travail, notre approche de lôunivers. 

Lôenseignement sera radicalement changé pour accorder une place particulière, non plus au 

d®veloppement outrancier de lôintellect, mais au d®veloppement programm® de lô°tre 

intérieur.  
Le Prof AMEDEGNATO Degnon explique quôil  va y avoir une nouvelle médecine, à côté de 

celle des machines. Cette nouvelle m®decine r®pondra ¨ une perception nouvelle de lôhomme, 

que lôhomme est un °tre global, fait dôun corps physique, et de structures non perceptibles aux 

sens physiques. Côest une révolution qui se profile ¨ lôhorizon, et celle-ci aura des 

répercussions insoupçonnables sur la médecine. 

La Science reconnaitra que lôhomme dans sa constitution est un immense iceberg; dont la 

partie invisible est de loin plus importante, que cette partie visible que tout semble dépendre 

pour un bon fonctionnement de lôhomme. Ainsi la science, et  la médecine reconnaitront à 

lôhomme sa globalit®. Elles prendront en compte ensemble ou ¨ la fois la partie visible et 

invisible de lôhomme. Côest de cette vision holistique que découlera une médecine adaptée, 

dite également holistique, avec ses moyens diagnostiques et sa thérapeutique. Le 

3
eme

millénaire verra la redécouverte de ces savoirs multimillénaires, entre autres, la 

composition au moins ternaire de lôHomme, et sous peu la mise en ®vidence de ce que les 

religions appellent lôAme. 



Seront valid®es les pratiques comme lôintrospection, la visualisation, la pri¯re, la m®ditation, 

la contemplation comme outils basiques au processus de guérison.  

La thérapie par les couleurs ou chromothérapie, par la musique seront validées ; en parlant de 

la musicoth®rapie, disons que lôon enseignera lôutilisation des ç sons è dits primordiaux qui 

agissent aussi bien sur les personnes qui les émettent que sur celles qui les entendent. On 

verra quôil y a des paroles qui transportent une ®nergie particuli¯re qui transforme lô®tat 

int®rieur, r®tablit lô®quilibre rompu entre les diff®rents composants du patient et par 

conséquent ses états psychologique et physique. 

Sur le plan pratique, il sôagira davantage dôune m®decine individualis®e, presque 

personnalis®e ; par rapport au processus de gu®rison, il sôagira surtout dôauto-guérison, côest-

à-dire que la guérison sera d®clench®e par un processus interne, de lôint®rieur du patient. On 

apprendra au patient surtout les techniques à employer pour obtenir la guérison. Cependant, 

lorsque le patient nôa pas le d®veloppement n®cessaire pour avoir acc¯s ¨ certains niveaux de 

cette ®nergie pour obtenir lôauto-guérison, il sera assist® par des tiers, les m®decins de lô©me, 

qui viendront à son aide, exactement comme nous le faisons actuellement dans notre 

médecine du corps physique.  

Le traitement pourra m°me se faire ¨ distance, par transfert dô®nergie. On pourra agir ¨ partir 

dôun support physique comme une photo du patient, comme un objet ayant été longtemps en 

contact avec lui (un bout de v°tement par exemple, côest de la vibroturgie), ou simplement par 

projection des vibrations curatives vers la personne, quel que soit lôendroit où elle se trouve 

sur la planète. La guérison consommera beaucoup moins de moyens matériels de même que 

beaucoup moins de temps ; elle peut être dans nombre de cas instantanée. 

Il a terminé en prédisant un changement radical du système d´enseignement médical 

 

SECOND THEME  : Les enjeux et défis pour l´intégration de médecine 

traditionnelle dans le cursus universitaire en Afrique, par le Prof BATAWILA 

Komlan, Prof Titulaire en Botanique, 1
er
 Vice Président de l´Université de Lomé, Directeur de 

Recherche au COA 

Après avoir exprimé sa joie et sa satisfaction et surtout félicité le Prof AMEDEGNATO 

Degnon pour la densit® et lô®loquence de sa communication, le Prof BATAWILA Komlan, a 

souligné que les différents discours 

des autorités et communications ont 

déjà relaté les divers enjeux et défis 

liés à la valorisation et l´intégration de 

la médecine traditionnelle dans le 

système officiel. L´initiation au COA 

d´un enseignement supérieur de la 

Médecine Mixte, une coalition de la 

Médecine Traditionnelle et de la 

Médecine Moderne témoigne 

également la possibilité d´un 

enseignement universitaire de la 

Médecine Traditionnelle. De 



nombreux efforts se réalisent déjà et il ne suffit que de les formaliser. Ainsi il a jugé opportun 

d´inviter l´assistance à aborder le sujet de l´intégration de la MT sous un autre angle: 

Pourquoi intégrer la Médecine Traditionnelle dans le cursus universitaire en Afrique ? 

Bon nombre de médicaments modernes des officines proviennent des plantes médicinales et 

de la Médecine traditionnelle. Face à l´émergence et réémergence de certaines maladies, la 

médecine traditionnelle s´impose comme source de découverte de nouvelles molécules et 

surtout contre la résistance aux germes. Plus de 80 % de la population font recours á cette 

médecine.  

Le questionnement sur la  limite et la complémentarité de ces deux médecines révèle 

lËexistence dËun nîud de collaboration entre ces deux syst¯mes de soins. Des accusations 

mutuelles demeurent. Les accusations concernant l´innocuité, doses et efficacité de la 

Médecine Traditionnelles peuvent trouver leurs réponses dans les laboratoires . 

Le 1
er
 Vice président de l´Université de Lomé reconnaît que la Médecine traditionnelle se 

heurte à deux principaux obstacles  á savoir le défis de formation adéquate des prestataires et 

l´absence du système adéquat de délivrance de qualification. 

Il a souligné que la valorisation et l´intégration de la Médecine traditionnelle constitue un défi 

à l´échelle nationale et internationale. Les  enjeux se situent sur le plan culturel, politique et 

économique. Le Professeur BATAWILA Komlan s´est interrogé « Quand  parlera-t-on de la 

Médecine Togolaise ou Africaine ? »           

 

La Médecine Traditionnelle est notre identité culturelle. Elle est aussi une question de 

souveraineté et de gouvernance d´un pays ou d´un peuple. L´apport à la santé, le 

développement pharmaceutique et des activités connexes de la réduction de chômage 


